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Rrm IDEES DE LECTURE

Le dernier roman de Jean Raspail,
une fable de la decadence

Präsentation par Jean-Claude Joye1

Connu pour ses convictions monarchistes, l'ecrivain Jean Raspail n'y va pas, dans son
dernier roman, par quatre chemins. Sept cavaliers2, c'est le titre de l'ouvrage, voue no$

societes et Etats occidentaux aux gemonies et leur predit sans beaucoup d'ambages une

chute vertigineuse dans les oubliettes de l'Histoire...

Mais cette prediction est habilement voi-
lee par la forme d'un recit fabuleux. Elle ne
prend guere celle du sermon ou du pam-
phlet. Quelque part dans l'Occident chretien

ou, plutöt, dechristianise s'eleve une
cite qui ne sera jamais nommee sinon La
Ville (comme la Rome antique, il faut le
rappeler au passage).

Une Ville de Nulle Part

Jadis prospere, industrieuse et puissante,
la Ville etait devenue la capitale d'un

empire fonde sur le respect de la loi plus
que sur la crainte de la force. Aussi, les
peuples etaient-ils nombreux ä s'integrer
dans un ensemble politique coherent mais
n'etouffant point les particularismes regionaux

et locaux - ä la condition que ceux-ci
ne soient point les masques de la Subversion

et du demantelement de l'Etat.

Cette Ville, qui peut faire penser ä de
multiples nations ou empires defunts, mo-
ribonds ou declinants, cette Ville
mythique, Jean Raspail la dote d'un regime
monarchique. Cependant, quand debute
le recit, le margrave hereditaire et debon-
naire qui gouverne l'Etat est assailli de
doutes et perclus de lassitude... II n'a plus
ni les moyens ni la volonte de restaurer
une autorite vacillante.

Le Mal et la Chute

Au moment oü s'ouvre le recit, la Ville
est minee depuis quelque temps dejä par
des fleaux sociaux et moraux. Les detenteurs

de l'autorite demissionnent ou se

remplissent les poches. Minee par une
drogue inconnue, la jeunesse sombre
dans l'oisivete et la violence. On voie, on
viole et on s'egorge ä tous les coins de

rues. L'indiscipline ravage l'armee. Les
ouvriers, les artisans, les fonctionnaires tra-
vaillent de moins en moins et revendi-
quent de plus en plus. Tout le corps socia'
se disloque. Les Communications avec les

provinces ne peuvent plus etre garanties-
Les trains sont pris d'assaut par des
bandes de brigands.

L'insecurite et la peur commandent tous
les comportements dans cette Cite ä la de'
rive et qui est d'ores et dejä ouverte e*

meme Offerte ä toutes les formes de
capitulation et d'invasion... Car, on le saura
plus tard, de l'autre cöte de la montagne
qui marquait la frontiere se forment, gron-
dent et s'agitent des armees immenses,
belliqueuses et revanchardes.

L'espoir est dans le titre...

Au moment oü tout va basculer el

l'anarchie triompher et empörter les
dernieres structures politiques et sociales, l£

margrave mande aupres de lui, dans sof

'Professeur de litterature frangaise ä l'Universite de Berne.

2Raspail, Jean: Sept cavaliers. Paris, Laffont, 1993.
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chäteau qui dejä menace ruine, quelques-
^ns de ses derniers fideles. II charge sept
d'entre eux d'une mission qui doit les
conduire aux confins de l'empire en de-
composition. Ces sept cavaliers (on notera
'a charge symbolique et apocalyptique du
Nombre sept...) partiront donc, munis des
dernieres provisions et des dernieres
armes non encore volees par les pillards et
'eurs petits chefs, qui erigent dejä partout,
dans la Ville et ses provinces, des regimes
'ondes sur la terreur et l'arbitraire. La mission

confiee aux sept cavaliers sera-t-elle
couronnee de succes et suscitera-t-elle un
ultime espoir? La suite du roman repondra
ä cette question. Par le biais de l'action
Plutöt que par le discours.

Les noms et les signes

La reussite de Jean Raspail est d'avoir
'rnagine un univers transhistorique. L'ap-
Parence et les caracteristiques de cette
ville l'apparentent certes ä celle d'Orsenna
tlans Le rivage des Syrtes, de J. Gracq -
ties Syrtes qui figurent ä deux reprises
'pp. 24 et 77) dans les Sept cavaliers...

Mais la Ville de Raspail se presente
simultanement comme medievale et
moderne. On y circule ä cheval mais aussi en
train. Le telegraphe y est connu mais les
uniformes qu'on y porte datent plutöt

d'avant son invention. Avant d'etre pillees
et profanees, les eglises semblent y avoir
ete plutöt catholiques. Mais elles
pourraient aussi avoir ete orthodoxes ou, avec
un leger coup de pouce, lutheriennes ou
anglicanes. Un chose est claire: la Ville,
c'est le monde europeen et chretien de na-
guere ou d'il y a plusieurs siecles. Elle
represente aussi bien l'Empire russe d'avant
1917 que l'Autriche-Hongrie d'il y a cent
ans. Mais eile pourrait etre le royaume de
France au temps de sa gloire ou tout pres
de sombrer. On pourrait jouer longtemps
au jeu des ressemblances. Celles-ci mani-
festeraient la communaute de destin des
pays europeens, Russie comprise - cette
Russie que menacent l'eclatement et la
chute.

II n'est pas indifferent non plus que
certains des sept cavaliers de Jean Raspail
portent des noms ä consonance feodale,
tels qu'Osmond, Tancrede, Silve. D'autres
s'appellent Wilbur ou Biron. Une facon
pour le romancier de renouer avec une
tradition qui doit davantage au romantisme
qu'au froid realisme du Temps des ordina-
teurs. A chacun ses nostalgies. Quand
elles ne sont pas criminelles, il leur suffit,
pour seduire, d'etre bien exprimees. Jean
Raspail s'y entend ä merveille!

J.-C. J.

«II faut que le monde ne se resigne plus ä la guerre nulle part, ou
qu'il l'accepte partout.»

Francois Mauriac
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